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LES PETITS MENDIANTS EN CABAN

IBS petits enfants de miséreux marchaient sur la route.
L’aîné avait neuf ans, il tenait par la main sa petite 

l sœur ; sa petite sœur avait huit ans, elle tenait par la 
main son petit frère ; ion petit frère avait six ans et sa main ne 
tenait plus personne. Ils étaient trois et tous lev trois s’aimaient 
et leur affection s’unissait par leurs mains jointes etfîuait ainsi 
de l’un à l’autre. Ils marchaient, les épaules chétives, couvertes 
de cabans, des vieux cabans verdâtres, trop grands et trop longs 
pour eux, reçus un jour à quelque porte de riche. Comme il 
neigeait, ils avaient relevé le capuce de leurs manteaux et ils 
semblaient ainsi des petits moines du temps de jadis, du moyen 
âge, qui s’en allaient en pèlerins au long des champs,des champs 
d’hiver couverts de neige monotone. Pensez un peu ; si l’on 
avait fait des trous dans leurs manteaux, on aurait vu la 
misère comme une hôte mauvaise, au travers des loques, esquis
sant son mauvais rire, car la faim avait déjà cerclé leurs yeux 
d’un hâle pâle et violacé leurs lèvres enfantines.

Je ne vous ai pas dit qu’ils étaient orphelins, sans gîte et qu’on 
venait de les chasser de la ville, en disant à ces mioches « que 
c’était honteux, à leur âge, de mendier du pain » ! Oui, ils 
avaient perdu leurs parents, des porte-loques aussi, et ils au
raient pu moduler la vieille complainte des orphelins :

Nous sommes seuls sur la t rre. 
Ils sont morts nos père et mère.

Ils marchaient donc, les moinillons, et la Faim les suivait. 
Où allaient-ils ? Ils n’en savaient rien, et le plus grand — on es 
homme dès qu’on a souffert — se demandait avec angoisse si le 
plus jeune n’allait pas mourir et déjà en se retournant, il 
croyait voir venir derrière lui, à grandes enjambées, la mort. Ils 
marchèrent longtemps; le soir tombait et la faim mordait leurs 
entrailles. La pet te fille demanda : « Frère, où allons-nous ? 
— Jusqu’à des fermes, répondit-il, songeur, peut-être quelque 
chien à l’attache aura-t-il laissé sa pâtée au fond de son écuelle. 
Marchons vite ». 11 prit les devants, sa sœur le suivit et puis le 
petit frère.

Ils marchèrei 
petits moines di 
petit, j’ai la têti 
attendirent. La 
cœur des frères.

Au bruit d’u 
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